
Au fil du temps / Carême 2022 
Un temps, des lieux pour un chemin de conversion 

 

 

4ème dimanche : 27 mars / La maison du Père  
 

 

‘’Alors il rentra en lui-même et se dit : ‘Combien d’ouvriers de 

mon père ont du pain en abondance, et moi, ici, je meurs de 

faim ! Je me lèverai, j’irai vers mon père. (…) Or le fils aîné était 

aux champs. 

Quand le fils aîné revint et fut près de la maison, il entendit la 

musique et les danses.’’  

Luc 15, 17-18.25 
 

           

 

Photo : Mézouza contenant un petit rouleau de parchemin sur lequel les 

mots hébraïques du Shema Israël « Écoute ô Israël, l’Éternel est notre Dieu, 

l’Éternel est Un... » (Dt 6) sont écrits à la main par un scribe. La mézouza est 

fixée aux montants des portes des maisons juives, rappelant à ses habitants 

leur communion avec Dieu. 

 

 

 

Pour vivre, l’homme reçoit la terre et tout son déploiement (cf. dimanche dernier). Il a aussi besoin 

d’un abri protecteur : une famille et une maison, toutes deux désignées par un même mot en 

hébreux (beth). Or, Dieu ne se contente pas de donner à l’homme une famille naturelle et une 

demeure matérielle : il veut l’introduire dans sa propre maison, non comme serviteur, mais comme 

fils. 

 

 

 
 

La maison, LIEU de VIE de l’homme 
 

Symboliquement, la maison évoque la sécurité – elle est notre refuge ; l’intimité – elle est le lieu de 

vie de la famille qui s’ouvre à ses proches, à ses amis ; l’identité – son style, son aménagement… 

parlent de nos goûts, de notre histoire personnelle et familiale, de nos choix ; l’ordinaire – elle est 

le lieu des événements de la vie, banals ou extraordinaires, prévus ou inattendus, heureux ou 

douloureux… 

La maison est aussi le lieu de nos départs, de nos retours ; elle peut être un lieu de stabilité dans 

notre vie en mouvement...  

 

  



La maison, TÉMOIN de ce qui habite LE CŒUR DE L’HOMME 
 

La manière dont l’homme construit, habite, gère sa maison, dit plus qu’un savoir-faire, un style de 

vie. Elle révèle ce qui l’habite profondément, ce qui l’anime.  

 

Une maison construite, habitée « en alliance » avec Dieu est une maison solide et sûre : 
Ps 126, 1 : Si le Seigneur ne bâtit la maison, les bâtisseurs travaillent en vain ; si le Seigneur ne garde la 

ville, c'est en vain que veillent les gardes. 

Ps 26, 4-5 : J'ai demandé une chose au Seigneur, la seule que je cherche : habiter la maison du Seigneur 

tous les jours de ma vie, pour admirer le Seigneur dans sa beauté et m'attacher à son temple. Oui, il me 

réserve un lieu sûr au jour du malheur ; il me cache au plus secret de sa tente, il m'élève sur le roc.  

Mt 7, 24-25 : Ainsi, celui qui entend les paroles que je dis là et les met en pratique est comparable à un 

homme prévoyant qui a construit sa maison sur le roc. La pluie est tombée, les torrents ont dévalé, les 

vents ont soufflé et se sont abattus sur cette maison ; la maison ne s’est pas écroulée, car elle était 

fondée sur le roc. 

Au contraire, une maison construite de manière frivole ou injuste mène l’homme à sa perte : 
Si 21, 8 : Construire sa maison avec l’argent d’autrui, c’est amasser des pierres pour sa tombe. 

Mt 7, 26-27 : Et celui qui entend de moi ces paroles sans les mettre en pratique est comparable à un 

homme insensé qui a construit sa maison sur le sable. La pluie est tombée, les torrents ont dévalé, les 

vents ont soufflé, ils sont venus battre cette maison ; la maison s’est écroulée, et son écroulement a été 

complet. » 

 

Bâtir et habiter sa maison « avec le Seigneur », à l’écoute de sa parole, ouvre à la joie :  
Ps 83, 5-6.11 : Heureux les habitants de ta maison : ils pourront te chanter encore ! Heureux les hommes 

dont tu es la force : des chemins s'ouvrent dans leur cœur ! 

Oui, un jour dans tes parvis en vaut plus que mille. J'ai choisi de me tenir sur le seuil, dans la maison de 

mon Dieu, plutôt que d'habiter parmi les infidèles. 

 

Et appelle à la vigilance : 
Mt 24, 42-44 : Veillez donc, car vous ne savez pas quel jour votre Seigneur vient. Comprenez-le bien : si 

le maître de maison avait su à quelle heure de la nuit le voleur viendrait, il aurait veillé et n’aurait pas 

laissé percer le mur de sa maison. Tenez-vous donc prêts, vous aussi : c’est à l’heure où vous n’y 

penserez pas que le Fils de l’homme viendra. 

 

 

La maison, symbole du DESSEIN de DIEU pour L’HOMME 
 

La vie de Jésus - le Verbe qui vient « habiter parmi nous » (Jn 1, 14) - est sans cesse reliée à la maison. 

Il est de la maison de David ; il nait à Bethléem (littéralement : maison du pain) où Marie et Joseph 

ne trouvent pas de maison pour s’abriter (Lc 2, 4-7). Tout en vivant à Nazareth dans la maison de 

ses parents, il affirme, à 12 ans, devoir être aux affaires de son Père (Lc 2, 49), dont le Temple est la 

maison. Dans cette maison, il interviendra avec l’autorité du Fils qui est chez lui (Jn 2, 16). Pendant 

sa vie publique, il n’aura pas de « chez lui », mais il sera accueilli dans la maison de Pierre (Mc 2, 1), 

chez Marthe et Marie (Lc 10, 38), chez Simon le pharisien (Lc 7, 36) et chez de nombreux pécheurs 

(Mc 2, 15 ; Lc 15, 2…). Quand il envoie ses disciples en mission, il les invite à porter la paix à toute 

maison où ils entreront (Lc 10, 5). Enfin, il nous révèle le dessein de Dieu de rassembler dans l’unité 



ses enfants dispersés (Jn 11, 52), nous rappelant qu’il y a plusieurs demeures dans la maison du 

Père, et qu’il va nous préparer une place.  
Jn 14, 2-3 : Dans la maison de mon Père, il y a de nombreuses demeures ; sinon, vous aurais-je dit : “Je 

pars vous préparer une place” ? Quand je serai parti vous préparer une place, je reviendrai et je vous 

emmènerai auprès de moi, afin que là où je suis, vous soyez, vous aussi. 

  

Saint Paul, à sa manière, nous redit ce dessein de Dieu :  
1 Co 3, 9.16 : Vous êtes un champ que Dieu cultive, une maison que Dieu construit. 

Ne savez-vous pas que vous êtes un sanctuaire de Dieu, et que l’Esprit de Dieu habite en vous ? 

Eph 2, 19-20 : Ainsi donc, vous n’êtes plus des étrangers ni des gens de passage, vous êtes concitoyens 

des saints, vous êtes membres de la famille de Dieu, car vous avez été intégrés dans la construction 

qui a pour fondations les Apôtres et les prophètes ; et la pierre angulaire, c’est le Christ Jésus lui-même. 

 

 

Dieu désire que nous soyons pour lui des fils, et non des serviteurs.  

En accueillant dans sa maison son fils cadet qui revient, lui remettant « le plus beau vêtement pour 

l’habiller, une bague au doigt et des sandales aux pieds », faisant tuer le veau gras pour manger et 

festoyer ; en sortant à la rencontre de son fils aîné qui revient des champs, lui disant « Toi, mon 

enfant, tu es toujours avec moi, et tout ce qui est à moi est à toi », le Père nous rappelle son désir 

pour chacun de nous : il est pour nous un Père, et désire que nous soyons ses enfants bien-aimés. 

 

La maison du Père est notre maison. Nous y sommes attendus. Dès aujourd’hui, par tout ce qui fait 

notre vie, nous sommes en chemin vers cette demeure éternelle.  
Ps 22, 6 : Grâce et bonheur m'accompagnent tous les jours de ma vie ;  j'habiterai la maison du Seigneur 

pour la durée de mes jours. 

2 Co 5, 1 : Nous le savons, en effet, même si notre corps, cette tente qui est notre demeure sur la terre, 

est détruit, nous avons un édifice construit par Dieu, une demeure éternelle dans les cieux qui n’est pas 

l’œuvre des hommes. 

 

 

La maison du Père est notre horizon, notre « fin » (Cf. Principe et Fondement, Exercices Spirituels 

n°23) ; mais, dès maintenant, Dieu nous invite à œuvrer avec lui pour construire cette maison dont 

le Christ est la pierre angulaire, et dont nous sommes les pierres vivantes. Ainsi, tout en étant hôtes 

de cette maison, nous sommes intégrés à sa construction, chacun et ensemble. 

Chacun devient demeure de Dieu quand il est uni à ses frères et sœurs dans le Seigneur, par 

l’Esprit. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Mon chemin vers la MAISON du PÈRE 
 

« La maison du Père ». 

Qu’est-ce-que cela évoque pour moi ? Comment est-elle (ou pas) l’horizon de ma route ? 

 

« Le plus jeune fils rassembla tout ce qu’il avait, et partit pour un pays lointain »… « Je me lèverai 

et j’irai vers mon Père ». 

Ai-je vécu de ces départs, de ces retours … Que m’ont-ils appris sur ma vie, sur Dieu, sur l’Alliance 

qu’Il désire vivre avec moi, avec chacun, de son amour pour l’humanité… ? 

 

« Il fallait festoyer et se réjouir ». 

Comment j’accueille ce bonheur de Dieu de nous savoir dans sa maison, avec Lui ? A quoi cela 

m’invite-t-il ? 
 

******* 
 

Rassemblés dans ta maison de lumière 
(Bernard/Viau/Bayard) 

https://www.youtube.com/watch?v=2CrUymcD_YQ  

 

Rassemblés dans ta maison de lumière, 
Baptisés au feu de l’Esprit, 
Par Jésus nous te chantons, Dieu notre Père ! 
 
Christ est le Vivant qui nous unit, 
Un même sang coule en nos veines . 
Le même Souffle nous habite, 
L’unique Amour fait de nous des frères. 

 
Christ est le Berger qui nous conduit, 
Vers le bonheur mène sa route. 
Nous puiserons à ses eaux vives, 
C’est le Sauveur d’où jaillit la Source. 
 
Christ est le Seigneur de toute vie, 
Qu’il soit béni pour son Royaume !  
Il nous accueille en son Eglise, 
Nos cœurs sont prêts : vienne sa parole !

 

     
   Christ en  gloire. Barcelone. Musée d’art catalan 

https://www.youtube.com/watch?v=2CrUymcD_YQ

